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L I L L E 

BILLET PARISIEN Le dimanche de nos ministres 

Les socialistes 
entre la doctrine 

°i l'opportunisme 
(V>\X RÉDACTETJB SPÉCIAL) 

l'.U»!^,* .i.t.w iti; ( M I M . I T ) . 
Le parti socialiste auan' à èérùltr dimanche 

prochain de ion attitude pour le i ras où le 
pouvoir M serait. *f*H, U* fé-derations 
• lepartementales ont déjt'i anordr l'examen de 
la Question. 

Mais d'abord, pourquoi pareille question 
se pnsc-t-eUe et dans quels termes' Car il 
n-rnhlera étrange à béantemo si» saas» que le 
1>nrti socialiste, après avoir refusé de • ssasv-
i i<~r à un Gotwtrntmi M liruttul en avril 1925 
i ' à un Gouvernement llerriof. le 26 novembre 
ée la même année, se mette aujourd'hui à 
étudier conseiencii aiment les conditions d'ituc 
• urlicipatimt ai' pontoir, alors que personne 
ne 11 i'i't offre plus.' 

t.'c^t que oendant les beaux jours du Cartel 
t rtêtes, les unifié* avaient, en restant 

MIS**, tons les avantagea du pou
voir (•*• en avoir hs inconvénients. Ils 
'raient les ficelles des marionnettes et si, par 
aventure, des pommas eititcs étaient Uincées 
,stir le H'éiïtrc, ce n'était pas eut qui les rece-
ftlievt. 

Mais tout, a vue fin, même ce que les sooia-
.''-•»,' ont appelé « /«* politique de soutien ». 

Aujourd'hui, les t irconstanees ont changé: 
la Cartel s'est disloqué et il apparaît a-iz 
• ntell'istes eux-mêmes que ïnwien Cartel et 
lu u mnjétt majorité parlementaire ne coïnci-
e'ct". psWa, Les pliLs seeptiqms n'ont qu'èi 
• eamincr les scrutins émit sur des questions 
• iscntiellrs pour en être r-ile convaincus. 

IPiis voies s'ouvrent dés lors ileeanl le 
tmrti socialiste: il peut. ou bien s'enfermer 
tkms l'abstention ou l'opposition et laisser 
•aire la tinurellc majorité qui. par Ui force 
H'émc des choses, r~t appelée à sfêloignt r de 
.'•is en plus des conceptions socialistes, ou 

i.'.',i redonner vie au Cartel en proclamant 
son désir de participer u un Ministère rttdical-
.-oeialistc. C'est entre tes de ne ihimins que le 
Congres 'ocialittt choisir/s dimnnhe prochain. 

Il ne prendra pus ~u décision sens avoir 
ioini'iement hésité. (tir si, d'une part, 7<"s 
.•H-in'istes ne tiennent pus du tout à se discré
diter dans Iror elicn'ele r ,i u - - n-ma n t 1rs 
responmbilitét du ponroir <» un ixireii 
moment, 'As se eoiisohut difpciltmtut, d'autre 
,eirt. de Pi mort du Cartel. 

Au nord de la Loire, prtoattt Imites les 
11 ilt rations se sont pronoio êrs contre la par-
reipation, et cela n'a rit n d'étonnant, puisque 

éition électorale entre tôeimimttt et riiâi-
easvM a été rare dues lu i'rnnec du Xord. 
Mais nu sud il" ht Loin, oê telle coalition a 
• lé île renie, la partit ipatiui: a de ehatuls par-
fcJMM V'trmi k.- socialistes qui mit peur de 
déplaire à lettra électmrs en t-onpnnt hs ponts 
arec les partis bourgeois. U ?/ u bien des 
thames, néanmoins, peut* t/ue ce soit tinule-
miet \n nJtcrmuietn i* la parti, ipotion ipti 
/" w/. >i ii i,t an Congres. 

o-

M. BERENGER VA S'EMBARQUER 

LE 6 JANVIER POUR L'AMERIQUE 

M. Ilcnrv l'u'iv:r_:c'r, -.l'iuitcur. MHnBM <HII-
i>a.--Hdeur île Frunt-e ù Wa^hiiiuton, s'finliar-
(|iaersi pour aller preutlre pwMMM «Je kM 
poète, xaereredi 0 juavter, M Havre, -ur le 
|iaquel>ot Paris. Av»nl -mi ilépar',. il Mfa 
rtjn à l'Hôtel de X'.V.e du Havre, par la 
Municipalité. 

ENTRE NOUS 

Les Scouts de France 
Dans tous les milieux -ueiaux, il y a d«s 

imtË ieunes, ardentes, vrais réservoii's <l"éner-
!.'!>-. Si on les dirise par le .-< outisme vers le 
bien, clies deviendron! d;.u~ les elas»es popa-
iiiires des forces eri.itriies uc bien. Si ou les 
laisse alli'r au mal, elles eeroot 4ea l'orees de 
•IttUrnetioB. » 

Cctlc vérué pNeUnWa par Sir liaden-
l'owell, le père du MOtitiaato, a tait MM elie-
Mjin. Depuis 1907. les -eouis se sont multi
pliés d'étonnante i'aeon: ils >out aujourd'hui 
plus ^e trois millions dans le uioude entier. 
Kn France, le mouvement, eontrarié par les 
: 'inées de guerre, se développa depuis l'annis-
liee uvee rapidité. Kt. cunuue « l'idéal outlio-

'liie e.-t en )>ar£ait accord avec les principes 
•:i scoutisme i>, le ;uouii;me vatbulia;iie fran
çais connaît aetiielleuiem un succès très facile 
ii impliquer. 

Km effet, l'idée pJdafuinne trui piéaid* à la 
l'<i!natiou des groupes de scouts, est basée 
^ur des principes e^eiiliellenjeut elirétiens: 
1* Le scout est Sar de sa Foi et lui toumet 
toute sa vie; 2* Le teaot c>t dis de iVance et 
bon citoyen; 3* Le devoir du scout commence 
à la maison. 

D'antre part, la loi «coûta qui découle de 
aea principes eat >ie l'excellent catholicisme 
eu action. C'est la paraphrase pratique à 
l'uaace de la jeunesse du grand précepte 
• .anséli<|ue: Aimez-vous les uns les autres. 

Ailw compris, le scoutinne est uue école 
«le fraternité où les jeunes consciences se for
ment au devoir bocial, comme au devoir tout 
l'ourt. 

Et comme les principes de la loi scoute 
sont les mêmes pour toutes les nations, il y a 
dans ce mouvement un élément pa*ilicateu*-
dont on aurait tort de méeonmûtre la valeur. 

Ecole d'énergie, d'initi*tive, d'entr'aide, le 
-coutisme est encore La préparation la pins 
rationnelle et la plus attrayante à tous les 
>porte de plein air. II engendre la saute, la 
belle humeur, le sens du beau. 

Kn provoquant chez l'individ-u le maximum 
d'efforts, le scoutisme fait des homme» résolus, 
habiles, utiles, à qui l'avenir doit nécessai
rement sourire. C'est, sous une forme mo-
ilerne, notre vieille Chevalerie française qui 
renaît. Les scouts ne tirent-ils pas leur nom 
• les Kscoutcs dont, parlo Froissant, soldats 
• i'avant-iioate, hommes de dévouement? 

QnanJ on réfléchit aux magnifiques espé
rances que fait naître le scoutisme français, 
ou comprend mieux pourquoi les plus hautes 
iiutoritiés religieuses, morales, sociales, litté
raires et économiques lui ont donné l'appui 
de leur patronaere. 

Bt, avec le président des 130 troupe» qui 
composent la Fédération Nationale Catholi
que, nous disons à chacun de nos jeunes lec
teurs: Fais-toi scout de France 1 

MAUEICJ) ALBER. 

N. CAMILLE CHftUTEMPS 
Il ANNECY 

Aunecy, 3 janvier. — M. Camille Chau-
temps, ministre de l'Intérieur, dont Je père, 
M. Emile Cuauteinp$, repréWnta pendant de 
lonifu^s années la Haute-Kavoie au Parlement, 
et dont l'un des frères, M. Félix Chautemps. 
mort au champ d'honneur, fut également 
député de ce département, est aujourd'hui, 
l'hôte de la viHe d'Annecy. 

Les groupements républie:iin5 out nrjraniWi 
en son honneur «ne cérémonie, qui a *lébuté 
d;in^ la matinée \>av une réception à l'Hôtel 
de Ville et cnii s'est terminée, à midi, par un 
jrrand banquet démocratique. 

A PINMM du banquet, de.s élî|NaWM9 ont vtii 
prononcés par le préfet, le maire M. Fertiand 
Da\*id, et M. Camillo Chautemps. 

DISCOURS DE M. CHAUTEMPS 
— Si 1* Répul t i iqnr . & di; M. Cfaautcznp«, pau-foi* 

i lonne, » la s u i t e Aer. c o n t r o v e r s e s de partM, unu 
i m p r o M i o a p u u f f è r c do d ^ w m i o n f t d' iaopQiwuiirp, 
t l k s t o u j m i r s s u s« rmtsaiisir son« U 1 r e s s i o a d*un«' 
op in inn p u b l i q u o «c l« irc« rt e r n é r e i w e , à fa i re fat -o » 
t>-s dro i te parrio'iqm.-- . S i do» g r o u p e s n^n-t^nt d u 
i a<lrt) dp i» M i a l i t a , i>rr< iient U v io l«nne t% !« dé^ur-
ét% e t poiujwnf l»s c i t o y e n s à fc'snncr 1«* u n s « M M n 
Ici * u t r e * , le d e v o i r An eonTcrii'.m»*nt j»pr» d ' a p p l i 
quer le« loi* » v f c fermrtt-, e t de m a i n t e n i r an b e s o i n 
p a r 1» forre . l ' o r d m et U p*ix p u b l i q n p . I.c « e u t i m e n i 
n a t i o n a l n e do i t p a s c o n d u i r e les part i e a r o n o D w r à 
de l ' f i t i n K ^ c o n t r o v e r s e * , qui w>»t la reui^on d e la 
l iberté e t la c o n d i t i o n dtt progrès . Il do i t s e u l e m e n t 
iarpo**T a u x ron- i t o y e n s l ' e s p r i t d« iu#û( ;e e t l eur 
eoj i i e i l l^r d e *in«*èrej efforts do coiii-rTlation au cour» 
de* tjrands p r o b l è m e s q'ij comnrandent l ' a v e n i r do la 
l^rance. 

L e MftM d u p;i;.v d . 'p tnd dr nutra é n « r f i o à têttm> 
Are l ' é q u i l i b r e du b u d r e t , pour t'vii-er lo recour» rui
n e u x , et d ' a i l l e u r s déiorm.Tis impoMiii ' . . , a u x em
prunt s , à d é c h a r g e r lo T r é s o r par u u afoort is^em^nt 
prorreî- ï i f , «l 'une p a r t i e do l;t Ue i tc flottante; à rég ler 
le* d e ' t e * in tera l l i ée? , et à ].->urMiivre u n e p o l i t i q u e 
m'Mhndique d'B*>ainiï*etrtent ÉBaneflT. T o u r a t t e i n d r e 
ea but. i! faudra au F<»UTeri)pment e : HH P a r l e m e n t 
u n e vo>ot«- iJêBtmt cl un tfriind eaf^ i t 4c i .onrilia.tion. 
Je eroi^ f*r t i en ient qu», d a n s u n a v e n i r procha in , lo 
p.irti répubi jea in a y a n t p l a c é l e paya sur la v o i e d u 
rérab l i s sem nt é c sa pMaBÉHla] e t de *.* q a t / l n d e , 
p o u r r a p o u r s u i v r e avet; t M M M I U réHliactti^u d1' I M 
prerraram' 1 df pntuém • • • ! • ! . I l lui sera p o s s i b l e 
d 'a i l l eura d ' a l l é c c r . pour n o s e n f a n t s . l e p o i d s enoore 
e x c e s s i f de n o s ob- l igat ioni m i l i t a i r e , de d o n n e r 

Uue statue à la gloire d'un ehien 

M. CAMILLE CHALTEMPb 
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M. RENÉ RËNOULT 
inaugure un monnaient aux morts d'Hyère» 

Hyèrcs, ;i Jawricr. — .M. Kenc Konoult a 
prvsoài, aujourd'hui,Ja lôrémouie d' intan-
raiion du monunicnl^elevr à la ualuwiM des 
i'ufant-5 d'Hyères mort-» au c-U.uup d'honneur. 
A octte occasion, il a prononcé un discours 
«Joui, voiri les principaux |>a^abx?s: 

— n . st aasaaaéVaa «lit il. <•* di < trtimvuWt 
c.uiui . ' ( f i l » d ' .ujo lU-d'I lu i r a i n i n c u : • • t r . frmtt» 
yen U le<;on tjui m o n i e d e ; t é n r t » w a M , a t * niyriu-
a i e n U et d e s IOIDI,O*U. \ . L e s f i l d a t i , f r a u r a i . o n : été 
srauds p»rco qu'il* oui Mati ImrWIimn dan» l«»f 
t c ; ^ la t o n v i c t i o i i (|Uc la I M t n c ta i t une- cho»o lii-
doum dont il falUit à luut prix •apaphw 1« retour. 

J a u r è * s ' é t a i t Heil r o m r e la préten\uu« l'a' . l i l é de 
la t u - r r e , et i l d » e l « r » i i : « L ' h u a i a u t ù e s t m a u d i i a 
.:. jmur faire p r e u v e d e c o u r a g e , e l ie e s t t o u d a m n r o 
à lu«r n e r n e l l e m e i i t . » N'o» c o B b a t U u t a de la g r a n d e 
guurrd [Kirtaicnt en e u x . i n c o n s c i e m m e n t , de» par
ce l l e s de c a t l t flunnie. Aniwi. I« m o n u m e n t le p l u s 
s p l e n d i d c qne nou^ p a a n l a i l é l ever a u o s héros , c ' e s t 
ce lu i qui «e d r e s s e r a d a n s n o s coeurs, q u a n d n o u s y 
a u r o n s s c e l l é U f e r m e v o l o n t é do m a i n t e n i r d a n s l e s 
r o i s » de la pa ix , h: dé»e!op]n;unMit d e s f r a g i l e s deati -

Après u n e longue p é r i o d e de c o n v u l s i o n s d é s o r d o n 
n é e s e t d ' a v e u s l e s t â t o n n e m e n t s , les d i v e r s e , n a t i o n s 
ont repr i s !ear m a r c h e v e r s ta p a i x . Ce s e r a l ' é t e r n e l 
h o n n e u r des h o m m e s d ' E t a t , l i e n serv i teur» de la 
R é p u b l i q u e , d ' a v o i r m i s s u s e r v i c e de la p l u s n o b l e 
d e s c a u s e s , t o u t ce q.u'U y ava i t e u e u x de r a i s o n 
luc ide , d e s e n t i m e n t s Kénéresjx, de n o t i o n c la ire d e s 
p ins p r e s s a n t e s r é a l i t é s . 

C ' e . t Edoueird Henri. .», affinrie M. R e n o u l t . qui n 
d o n n é à G e n è v e , d e v a n t l e s n a t i o n s r e p r é s e n t é e s , la 
pure formule de la p e n s é e f rança i se : art i i trage . s écu
r i té , d é s a r m e m e n t . C ' e s t M. l ' a i n l e v é qui. s u c c é d i n t 
à af, H e r r i o t , a n e t t e m e n t d e v i n é la l i gne d e con
du i te d ' o ù l e s b o n s p i l o t e s s a u r o n t n e p o i n t s ' é c a r t e r . 
C ' e s t e n i u M. B r i a n d qui sut . k L o c a r n o , s c e l l e r l e s 
a c c o r d s d e p a i x d e la v i e i l l e E u r o p e , e n S n d é t a c h é e 
de l ' e s p r i t b e l l i q u e u x , e t d o n n e r les c o n s e i l s sa lu
t a i r e s d ' o ù eort ira lu paix v é r i t a b l e e t dé f in i t ive . 

La co l l abora t ion e n v i s a g é e a v e c l e s au tre s g r a n d e s 
l i s t i o n s e u r o p é e n n e s , n o n ' s e u l e m e n t g a r a n t i r a n o t r e 
s écur i s é . Taais d o n n e r a I* r e m è d e aux c r i s e s économi
ques qui , dans les d i v e r s p a y s , i i . q u e r a i e n t do re
m e t t r e eu ques t ion la t r a n q u i l l i t é du l e n d e m a i n . 

L o r s q u e n o u s s e r o n s r e v e n u s à de s a i n e s finances 
et que par dea c o n f é r e n c e s b i en c o n d u i t e s n o u s aurons 

Le cambriolage de bijoux de Nice 
La servante Je Mme Oiboume e*t arrêtée 

Nice, 3 Janvier. — A la anlte do l'enquête 
ouverte au sujet du cambriolage commis à 
Clmlez, an préjudice de Mme veuve Geor-
pes Osbourne. A qui on a volé pour plus 
d'un demi-million de bijoux et de valeurs, 
le service de la Sûreté a procédé il l'arres
tation de Mlle Victorine .Panero, 33 ans, do-
rrvestiqne an service de la praifjnante. 

La servante a été écrouée, car le roi 
aurait été commis sur ses indications, par 
son « n i , Msnzoïd Mnrtino. uul est en fuite. 

( W i d e W o r l d p n o î o s LE C H I E N BALT ET SON MAITRE A COTE DE LA S T A T U E D U CHIEN 

On se rappelle que le chien Balt a permis de sauver la population de Nome, dans l'Alaska, d'une 
épidémie de diphtérie en parcourant une très longue distance avec, sur son dos, le vaccin néces
saire contre la maladie. On vient, pour commémorer cet exploit, d'élever une statue en bronze 
au chien Balt. El voici le chien accompagné de son maître contemplant l'effigie au on vient 
d'élever pour sa gloire qui ne périra pas dans la mémoire des habitants reconnaissants de Nome. 

Le redressement 
financier 

LES DOLEANCES 
DES MARCHANDS DE SOIE DE LYON 
-Lyon. :; Janvier. — J/Union de? uiar-

cliainls de soie iU> i.von vient (l'écrire, pnr 
lViifreiilis,.- .1" sua président. M. Henry 
Jliiicl-.liiiiinii, aux ministres du Commer
ce rt des l'iuauc.-s, une lettre tlans laqneHe 
a* lit : 

Nous :IM>; < li'!i'i'r.iiiliii;. la Masalaf dernière, 
au président du Conseil sssaw l'avertir que nous 
étions menacés de ne pouvoir importer antre-
inenf ou'en livres sterling les soies d'Kxtrêmc-
Orient, nui représentent .N2 ',',: et la production 
totale. Kn effet, cette importation se régie par 
truites documentaires à <iuatrc mois de l'arrivée 
de la marrliamiise m France. aCa cornséuiience, 
la banquier d'Extrême-Orient nui escompte cette 
traite, se trouve, en îcalilé. acheter du franc 4 
six moi.-. 

I>ans la situation actuelle,, 'cette opération 
présente des risettes rpie le liauquior peut, on 
j.,tir~a»»ev±V4V*ani. n« plus vouloir eottrir, coriaiie 
nia s'est défja 'passe en février lîrjj; Dans ce 
cas. le commerce (l'importation se trouverait 
eoatralat d'acheter dans une monnaie stable, en 
fait en livres sterling, et d assumer, lui-même, 
ou d'imposer aux fabrieeail* français le rtanaja de 
change qse > baunnier né veut plus courir. 

'Etant donnée la valeur de la soie (4 à éAXI tt. 
par kilo,», ee risque porterait sur de telles som
mes (|t.e cela entraînera foreémeut une réduction 
roasiderable de- itniMirtatious au détriment^ de 
l'industrie française as la soierie; en même 
temps, les achats par doses massives de livres 
alerling auxquels spraieui contraints nos importa
teur-, auraient une influence regrettable sir le 
change. Sons peine de v îi- •-•ulucr l'organisation 
qui fournit la matière première aux faoriques de 
soieries, organisation aux bénéiiees de laquelle 
l'Etat est largement intéressé, il est urgent que 
le chapge se stabilise pour rétablir la contiance. 

Nous souhaitons ardemment o.ue la Chambre 
, esse (le donner le spectacle déconcertant d une 
assemblée subordonnant la restaiiratten hnan-
cière et le salut du pays à des considérations 
électorales et parlementaires. Nous approuvons 
en tout point le orogramtne de réforme élabore 
par la Confédération générale de la production 
Française, et nous e-péron< pour notre pays et 
aettr notre roatmeree, que cet appel sera entendu 
pendant qu'il e»t en *rs temps. 

UN PROJET DE CONCOURS DE PLANS 
FINANCIERS 

Montpellier. •'. Janvier. — La Cliaiuhro 
d,.fouiiucice île Itcziers ;, éuiis le vieil nue 
aedt Ittis au cm-..iii-s.eulrc tous les français, 
avec attribution de prix élevés ,l(.-stinés il sti
mulé le zèle et h l'ccbereho des intéresses, 
les moyens de donner a lit trésorerie l'irlns-
ticité nécessaire .à l'exécution loyale «les eu-
n f t B e a t s de l'Etat eu n'a.vnnt recours ù 
l'InBatiOB, génératrice de la vie ehi>re, que 
dans la mesure acasolument niH-c-ssuiro. 

Mlle préconise i:t suppressii-n des emplois 
iuutites et la ceasioa d'nue partie des mo
nopoles. 

Jje marécihal Pétain est invité 
' à Madrid 

Mais <|uand ira-t-il ? 
ItsasWd, .1 Janvier. — Une note commu

niquée • la presse, déclare sans fondement 
lu nouvelle publiée P»r certains journaux, 
selon laquelle le maréchal Pétain viendrait 
prochaiaenieiit à Madrid. 

Il'eit exnct que le Toi et le gouvernement 
ont invité le maréchal il venir A Madrid car 
ils désirent manifester l'affection rrue mérite 
cet illustre chef q«4 a obtenu de si brlUants 
succès pendant la dernière onmpa*oe avec la 
collaboration espagnole. 

Iaj maréchal, malgré son vif regret, na 
pas pu satisfaite à ce désir, empêché qu'il 
était par les nécessités du service oui le 
rappelaient d'urgence a Parie. 

Depuis lors, l'invitation reete pendante. 
11 n'en a plus été question officiellement. En 
conséquence, il n'y a rien qui puisse permet
tre de présenter comme certaine, la venue 
i Madrid, du maréchal Pétain qui, cepen
dant, serait revu avec enthousiasme. 

L'AGITATION REVOLUTIONNAIRE 
400 communistes grec» arrêtes et dél»rtés 

Londres, 3 Janver. — Ou mande d'Athè
nes » la «Britfch United Press » que kl police 
hellénique a fait procéder à l'arrestation 
d'environ quatre cents communistes grecs, 
çul aeront déportés aux îles de l'Egée. 

La police hellénique avait obtenu la preu
ve que eerfcarnes des personne* mises en 
état d'arrestation avaient essayé de se pro
curer un plan de mobilisation générale grec
que, de fucan à pouvoir mieux organiser le 
coup d'Etat «uc les chefs commwntrtes pro-
W«i«nt, 

AU MAROC 

fut 
ABD-EL-KRIM 
aidé par Moscou 

Des remerciements significatifs 
tienève. ;> janvier. — Al>d-el-Krim a 

adressé une longue lettre aa remerciements 
au irouvornoinent snviétiçiie. Il remercie |>our 
t'arasas «le la III" Internationale, l'envoi d'ar
gent, d'armes et d'excellents ofliciers; sur
tout utiles a sou artillerie 

Renforts d'agitateurs communistes 
fienève, .1 janvier. — 1* - 0 novembre, la 

délégation (l'AlMl-cl-Kiim est repartie de 
Moscou pour le MAT, par Constuntinoplc. 
i " » j < l 1 l n de la 111° Internationale lui a 
enjoint trois agitateurs îtiariHiiiiis et. deux 
Russes, l'aviateur ex-lieiitcnaut Constantin 
llogorotlsky et l'ancien colonel d'artillerie 
Seçire Ktiuffus-eheiï. Ces deux derniers vont 
faite preuve de leur talent dans l'unuév rtt-
fnine. 

Un fameux caïd riîîain est tué 
Une dépét-he tmnoneo qu'un lieutenant 

«l'Atorl-el-Krim a é«a lue au cours d'un com
bat nVans la léj/um o> Taouruit. Ce chef; e.~t lo 
fameux eanl Ailouelt, réputé dans tout le 
lîiff îiotir .«a valeur militaire. Son cadavre art 
demeuré aux mains de nos troupes. 

- a * - . 1 

L'ENTREVUE DU RAPALLO 
Un échec de M. Mussolini 

I.otnlrc's. :; janvier. — Le rédacteur diplo
matique dit « Suniluy Express >> ('c-rit : Ce 

n'est un secret pour personne dans Ion cercles 
diplomatiques que l'enrrevne du •sUBttHo 
entre M. Maaaoilal 1 1 sir Austen Chamlicr-
lain • éasMVJé. 

Le but du îirésicleur slu Conseil ItaUea en 
juoposant celte entrevue étiiit (le s'assurer 
si ie ministre .les AfPuires lltrangères britan
niques qui, uu s u ée tons, a intercéslé en fa
veur a> la Krauce aiuirès de M. Churchill, 
pendant les négc».iatrous de l'été dernier au 
sujei de l.i dette lraneuise, serait dlspoaé à 
montrer le même intérêt pour l'Italie aux 
prochaines négociations entre la délégation 
italienne et la Trésorerie. \ 

Kn guise d'encouragement. M. Mussolini 
termina ses avances par l'offre d'une nide 
italienne pour la Crnmle-Iïreuigne dans le 
proche Orront si .r-llo-c i 111 avait besoin dans 
un avenir prochain. 

Toutefois, sir iastru Chamberlain mit 
brusquement lin au projet en informunt froi
dement son interlocuteur qu'il n'étuit pas dis
posé A entrer on pourparlers au sujet d'une 
question telle (pie la dette italienne qui (le
vait être laissée entièrement au chancelier 
de rfJchlquier. 

«. 
Les faux billets de banque français 

Les arrestations 
llndapest, 3 Janvier. — Dans l'affaire de 

falsification dev?. billets de banque français, 
après l'arrestation d'un domestique nommé 
Kovacs, la police a nrrêté aujourd'hui, le 
secréatire du prince Wiudisch-Gretz, un nom
mé Rabat. 

Les investigations sont énorgiqueraent 
lioivrs ni vies. 

Selon les journaux. les clichés et le papier 
utilisé par les UaafallM seraient de prove
nance -allemande. 

Le» investigations à Vienne 
Vienne, 3 Janvier. Des recherches concer

nant les faux billets de banque français sont 
effectués A Vienne : 

Aujourd'hui sont arrivés des fonetionnai-
rew de la Silreté générale de Taris et des 
fonctionnaires de la Banque de France qui 
ont demandé aux autorités de coopérer aux 
recherches dans le but do savoir si les fal-
«ilieateiirs ont séjourné A Vienne et »'ils y 
ont fait circuler de faux billets. 

Un nouvel exploit de cambrioleurs 
à Saint'Denis 

Ils perforent un coffre-fort et enlèvent 
plusieurs centaines de mille francs 

Paris, 3 Janvier. — Après quelques jours 
de répit, les perceurs ont de nouveau opéré 
la nuK dans une usine rue du Landy, A Saint-
Denis, où ils ont perforé un coffre-fort con
tenant, croit-on, plusieurs centaines de mille 
francs. 

Les cambrioleurs ont laissé de cêite le cof
fre-fort du caissier qu'ils savaient ne conte-
u: que très peu d'argent, pour s'attaquer au 
coffre-fort BC trouvant d»nt* le bureau de 
l'administrateur 

AVANT LE CONGRÈS SOCIALISTE 

La participation 
au pouvoir 

devant la Fédération de la Seine 

SEANCE DU MATIN 
Paris, 3 janvier. — Eu prévision du con-

frrès que doit tenir, à partir du 10 janvier, 
le parti «eatasistl S. F. I. O., la Fédération 
de la Seine de ee parti s'est réunie aujour
d'hui à la Mairie du Pré-Saint-Gervais, pour 
connaître les directives qu'elle doit prendre, 
en ee qui concerne la question de la partici
pation des membres du parti aux pouvoirs 
publics. 

La séance est ouverte à 10 h. 36, sous la 
présidence de M. Boisrard, maire du Pré-
Saint-Gervais. 

Une centaine de tdéséfrués 6ont présents. M. 
Léon Osmin, secrétaire de la Fédération, 
déclare que l'assemblée va disenter sur la 
principale question portée à l'ordre du jour: 
La crise politique, et donnant la marche des 
débats, il annonce qu'une nouvelle réunion 
aura lieu Je 8 janvier, au cour».de laquelle 
les déléfrués prencjront une décision par un 
vote sur la question de la participation des 
membres du parti aux pouvoirs publics. 

La discussion est ouverte snr la crise poli
tique. 

M. Thomas, du 1S« arrondissement, déclare 
que le moment est venu I>onr le parti de prendre 
ses responsabilité;', et il voudrait pour la classe 
uovtiére, que le parti arrive i l'heure de la réali
sation de sou programme, eu prenant part effec
tivement au pouvoir. 

M. Mauranges est également partisan et la 
participation, et il dit que pour les socialsius, il 
n'y a que deux politiques, celle d'opposition on 
de participation. Actuellement, la participation se 
justifie par suite de raisons économiques. 

Dans un long discours, l'orateur indique qu'eu 
lielgique. Vs scHalistes participent M" lîouver-
neruent avec les catholiques, et il ne oo.nurend 
pas qu'en France, en régime républicain, les 
siiciulistes refusent le pouvoir. En terminant, 
M. MauraTjges assure à l'auditoire nue si îes 
socialistes continuent à poursuivre leur politique 
d'isolement, ils iront à un désastre. 

A midi, la séance est levée et renvoyée à 
cet après-midi. 

SEANCE DE L'APRES-MIDI 
Parts, y Janvier. — Le Congrès de la 

i'édération de la Seine du parti Socialiste 
S.F.I.O., a pourcuivi ses travaux cet après-
midi. 

A 14 li. M, lu sUsCvMssea est reprise sur 
la iiuesfmn de la parlidpaliun ininlstérelle. 

M. Rodrigues iléc'.ttre que ee qui (luit sortit; du 
CasjaB*», est une formule d'aeliou, et il dépose 
sur le bureau, une motijn demandant que le pro
jet financier .socialiste soit étudié avec les par
tis de sauelie. 

M. Zyromski aéelare qu'en aacaa cas, la doo-
triue socialiste ne peut se solidariser avec les 
autres paitis politiques; la doctrine socialiste 
condamne toute alliance du parti avec les antres 
partis. L'orateur assure qu'il est très clairement 
adversaire de la politique du cartel: 11 est centre 
toute participation ministérielle et contre les 
gouveraemeuts de coalition. Ce Iqu'il veut et ce 
qu'il dtanandu A la Fédérai ion te la Seine, c'est 
un goifternrment socialiste avec prépondérance 
nitmérisue. pour réaliser !e programme du parti 
sociailiste. 

M. Drouot soutient que la participation c'est 
le bon $ens et la raison, sinon pour aujourd'hui, 
sùreineîit dan-- l'avenir. 

M. Léon Osmin, secrétaire de la Fédération 
de la Seine, fait remarquer qu'on oublie la charte 
du parti et aea la collaboraiiou n'a rien donné 
pour la classe ouvrière. Le monde du t ravult 11e 
veut lias de la participation. 

M. Montbard, au contraire, prévoyant la ban
queroute, demande que le parti s«ci*liste ne la 
laisse pas se faire, parc* qu'elle retomberait sut-
la classe ouvrière. 

M. Le Troquer se déclare l'adversaire de la 
participation, car noor lui. ee serait redoutable 
pour le parti socialiste, que de donner l'appa
rence du pouvoir et ne pas l'avoir. «Si nous 
prenons le pouvoir, ajoute-t-ii. nous le garderons 
en entier, et. nous nous dresserons contre le Sé
nat, s'il en est besoin. » 

M. Watt* dit qu'à la suite du Congrès du 10 
janvier, la discipline devra être observée parmi 
les membres du parti, et quelle_que soit la dé
cision prise, la minorité devra s'incliner. 

M. Braeke nallaal la mfme thèse que M. Le 
Troquer, et < sf d'avis que le parti socialiste doit 
prendre le pouvoir tout, entier, et si nous for
mons un gouvernement, dit-il. nous pourrons 
aller chercher des collaborateurs dans les partis 
d-1-ooté. 

M. Maurice Maerln est également parusan de 
la prise totale as* pouvoir. 

M. Metols n'accepte pas la participation mi
nistérielle, car d'après lui. il n'y a pas de ma
jorité au svin du parti socialiste pour cr*er cette 
participation. Il demarsie donc a la Fédération 
de la Seine de suivre une politique purement so-

Après quelques mots de M. Jeas LoSfett, la 
discussion es| close. 

Vvant de se séparer, les délégués ont nommé 
une Commission chargée de rédiger une reso-
tution sur la participation ministérielle, tette 
résolution «era soumise au vote des,delejrues, 
au cours d'une prochaine rénmon, qui airra 
lieu vendredi prochain. ' 

lai séance est ensuite levée. 
On dit que sur 2G5 mandats de oefegnes, 

9 y a environ 155 mandats contre la parti-
cipo-tion, et 105 mandats pour la ••• ' • ' •*• 

t 0 n ' POUR LA PARTICIPATION 
La Fédération des Tgré-nées-Orientales 

Perpignan.! 3 janvier. — T.«3 Congrès do la 
Fédération dès Pvrénées-Orientales, réuni, ce 
matin, a voté à l'unanimité, moins neuf voir, 
la motion Kenaaidel sur la participation des 
socialistes M Gouvernement. 

La Fédération de l'Oise , 
Creil, 3 janvier. — La Fédération siKialiste 

de l'Oise à accordé qu*r*nte-huit voix à la 
motion de la Haute-Garonne, favorable a. la 
participation. contre quarante-quatre A la 
motion Paul Faure. 

La Fédération socialiste du Gard 
Nîmes, 3 janvier. — Le Congrès do la Fédé

ration socialiste drt Gard a votle, par 1.442 
voix la motion Compère-Morel, contre i\) 
pour la motion RenandeL 

La Fédération socialiste de l'Hérault 
Montpellier, 3 janvier. — Réuni à Mont

pellier, le Congrès de la Fédération socialiste 
S. F. I. O. de l'Hérault, a voté par 381 voix 
contre 168, une motion favorable à la parti
cipation des socialistes au pouvoir. 

La section stéphanoise 
Saint-Etienne, 3 janvier. — La seôUon sté

phanoise du parti socialiste S. F. I. U. s est 
réunie, ce soir, et a approuvé le principe do 
Il participation du p01*1 a u pouvoir. 

POUR LA NON-PARTICIPATION 
La Fédération des Bouehes-du-Rhône 

MArgeiHe, 3 ^«mvier, r-, La Ftsiérataro des 

Pourquoi le prince Carol 
a-t-il renoncé 
à la couronne ? 

Itouie. :! Janvier. — I * prince Jfleoias 
lils cadet du roi de Itoumanie, a déclaré qu'il 
ignorait absolument les raisons qui ont pu 
pousser son frère Carol a renoncer à «es 
droits à lu couronne. 

Il est bien possible qu'il s agisse d'un ro
man d'amour, Carol aimait sa première fem
me et il n'y a rien d'extraoraHnaire il ce qu'il 
lui sacrifie ses droits i la couronne. 

Le prince a démenti la nouvelle selon la
quelle la princesse Hélène, na betle-scenr, 
souffrirait d'une grave affection de la vue. 

Quant a la version selon laquelle le prin
ce Carol aurait été obligé de renoncer à ses 
droits pur une sorte de complot, le prince 
Nicolas la considère comme une histoire in
ventée a plaisir. « Je ce crois pas m'avancer, 
n-t-il dit en démentant formellement une tel
le sottise. » 

En terminant, le prince a déclaré qu'il 
n'était pas en relation avec son frère qu'il 
îi'a pas vu dépote longtemps. Il croit qu'il 
se trouve actuellement quelqno part en Ita
lie, mais il ignore of). 

«• Le Oorriere délia Sera » dit que le prin
ce Carol se trouve eu compagnie de la prin
cesse Lupesco. 

Quant a Mlle Zizt Lambrino. elle est ac
tuellement a Paris et remariée a tin offi
cier roumain. 

Mais le roman d'amour qui est inventé 
comme prétexte à la renonciation «u tronc 
paraît assez étrangre. 

Ce ne sei-jit point, en effet. Mme Ziai 
Lambrino, sa première femme, mais la fille 
d'dn grand industriel d0 Bucarest qui se 
tiouverait en compagnie n'a prince Carol. ; 

P'antre part, la princi r Hélène sa se
conde femme, s e rendrait auprès du prince. 

S'agit-il d'une suprême tentative pour es
sayer de le retenir ou bien, ce qui semble 
le plus probable, a-t-elle été appelée par son 
mari, désireux de régler a l'amiable ses rap
ports avec elle? 

Désaccord politique 
Bucarest, i\ Janvier. — Ou fait ici al

lusion A des dissensionr! entre le prince Ca
rol et M. Ilratiano. soutenu îmr lu reine".,A 
plusieurs reprises, le prince n'avait pas dis
simulé l'agacement que lui causait l'Inter
vention de sa mère chaque fols qu'il émet-
lait une opinion ou faisait part do ses pro
jets. 

Aprèr, la conférence du conseil de la Cou-
roarae, l.t reine Marie éclata en sanglots. 

— C'est donc la le ss*enrat-ap d'une reine 
de Kuuuiunie. s'éc ria-t-ellc. l̂ e roi lui-même 
n'a pu retenir ses pleurs. 

Le prince aurait quitté Venise pour la 
Suède. Les rumeurs les plus fantaisistes cou
lent eu Itoumanie siti' ses intentions. 

C'est sUassJ qu'on a fait circuler le brait 
qu'il aurait conçu le projet do soulever le» 
paysans et Pariée contre le gouvernement. 
M.' Bratiano. premier ministre de Roumanie 

aurait démissionné 
Loti. 1res, :: Janvier.'— l'ne dépêche est 

transmise, via Vienne de Pwcareat, aux Jour-
nunx londoniens, selon laquelle M. Bratiauo 
taxait démissionné. Toutefois, U nouvelle 
n'a pas reçu confirmation. 

Un nouveau mode de transport 
en Amérique 

( W l e a V o r u l p k o t o s . ) 

l'NK MOTOCYCLETTE-TAXI 

très confortable vient d'être mise en service 
dans les mes de Nev-Yorlt, permettant un tarif 

beaucoup moins élevé. 

LA REINE DOUAIRIÈRE D'ITALIE 
DANS UN ÉTAT GRAVE 

lUrtclightM-a, Il Janvier. — Ijt reine douai
rière, que l'on pouvait, après uue période 
de sotissgement, déclarer eu pleine convalee-
eonee. «lors qu'on espérait qu'elle pourrait 
bientôt quitter le lit, a eu, aptes minuit, une, 
congestion cérébrale fcoudaine. 

Son état s'est aggravé d'heure en heure. 
Voici les indications données par les doc

teurs: pulsation 120; température 39,9; res
piration, C2. La reine a perdu connaissance. 

Le sénateur I'escarolo, arrivé dans la nuit 
de vendredi, avec les docteurs Quirtco et 
Odello, pour décider, en raison de l'amélio
ration d'état de santé de la reine, «on trans
port a Kome, se trouvait cette nuit nu châ
teau royal. 

Bouches-du-Rhône du parti socialiste S.F.LO. 
a tenu, ce matin, un congrès, à l'ordre du jour 
duquel figurait la discussion sur les motions 
sur la participation ministérielle. 

Motion Paul Faure: 225 voix (non partici
pation). • . 

Motion Renaudel: 10 voix (participation). 
La Fédération de la Savoie 

Charabéry, 3 janvier. — Cer mutin, .s'est 
tenu lo Congrès fédérafl-sockliste. _ Sur 61 
délégués, 33 ont voté Ttour la motion. Paul 
Faure, 26 pour la motion Renaudel et deux 
pour la motion Zereniski. 

La Fédération de la Somme 
Amiens, 3 janvier. — Voiei le résultat da 

vote do la Fédération socialiste de la Sonna*, 
sur la participation ministérielle: 411 
coûtre; 28 mandats, pour. 

? 

Mim.it

